
VIE DE L'INSTITUT 

Croupe 
des Basses-Pyrénées 

Réunion de l'ICEM 
du 21 novembre 1957 

Des invitations i-waient été 
lunt'ées ù la centaine d 'insti
tuteurs et ius tifutl'ices abo11-
11 és aux B.T. ou ù L'Eclucfl
/1•111'. Tous n e soul pas ve
nus, 111ais les présents 
avnicnt amené d 'autres coJ
l è~ue:; int éressés. Finalement, 
e11 cornptant la quinzaine de 
<"atJ1anulcs des autres d épar
te111 r nts du S.-0., on peut 
f> vnh11•r :'1 plus d e cinquante 
les présents ù celte journée. 

1.f's urJ'i vées 111assives se 
font n.llPrHlre jusque vers 
J l h. , heu re ;\ la quelle La
la11ne (qui , en lançant ses 
in vitati ons, avait co1npt é sui· 
111l e pa rtil'ipalion plus rédui
lc, et prévu un programme 
l'entré sui· le journal et la 
1·orrcsponda nce) O!Jè re un 
i:orHlagc rnpitle dans l 'as
sc rr1Llér. Très peu i111primcnt 
un jnul'llat, un certn in nom
h1·p pm tiqucn t h• texte li
ht"e. Beau('oup sont ve1111s, 
scm/J/1•-l -il, seulement pour 
voir. 

Delh:i ;;ty propose a lors de 
centi·er s ur le texte libre. 
Lalan ne explique comrnent 
fondinnne cette technique 
tia n <; sa cl a~Sf!. ,\ la deman
de cl e cPrt ai ns il précise que 
res textes sont entièrement 
lihres, c'est-à-dire que ni Je 
s ujet, ni même le tl1èrne, ni 
nrèrne le moment de la rédac
tion n 'en sont i111posés. 11 
Joit explique r le t ravail intli
vidunli st'.o g n\re nu plan de 
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travail. Cette question de 
plan subs titué ù la progres
s ion traditionnelle se r epose 
ù propos d e l'exploitation 
o rthographique et grarnma
tirnle du tex te. Si / ' J~tluca
trur étai t dava ntage lu, l ' irn
porta11 t travail cle Nadeau, 
prése11t d 'ailleurs, aurait 
donrré sn tis fnction aux plu s 
exig-rants . Savoir oti l 'on 
vu? .Natlcn u pen se que cel
te ques tion des p lans sernit 
trop lo11gue ù exp oser. li est 
tlcr11andé de s'nltonncl' ù 
l ' é.'rlucal cur et d e lire les 
B.E.N. P. dont ln ro lle('t ion 
circu le da ns ln salle. 

La divers ité des pratiques 
tle clé ta il est soulignée : choix 
du texte ù rnains levées ou 
nu hulletin secret, r édaction 
du texte en classe ou il h1 
111aiso11 . Urw certaine évolu
tion s1• produit da11s le ryth-
111e de production et dans le 
cont1•1H1 des textes da ns une 
cla l':sc pratiquant l'ég11lière
rne11t cette technique. Et 
poul' les petits'! i\lnir Lalan-
11e explique rom1r1ent les 
petit s 011 t déhu l~ dans ln 
c·o1Tes pn11d:11u·e, l'e tte a1111 ée. 
On •iaiise da ns ln classe des 
petiis . Une majo l'it é de da 
mes s 'int éresse \' Î\-ement aux 
textes lihres décorés lihre
u1ent ù ln peinture CEL. 
~l111 e Lalan11 e donne des ex
pli ca tions s111· lP mode d 'em
ploi de• c·es cou lru rs. Ber
trnncl mon tre les albu111s réa
lisés dans s a cla sse et relie 
ct e M11ie Bc1·trand. 

L 'apr ès-mitli , la dis1·us-
s ion s'op a l'pille. Des grou
pes se form ent autour des 
fichier s, des divers out ils, 



des a lbums, des journaux 
apportés par les camarades 
du S.O. ou envoyés par les 
correspondants de l'école ùe 
i\lonassus . 

La question d e la discipli
n e soulevée pa r l\1. Gaston 
amène un regroupement. 
Delbasty pre11 t~ la parole. 
Comme à Mi111i u m, très 
écoulé, il rait sentir profon
d ément la s upé riorité et la 
dignité d e not re discipline 
ùu travail, race ù ln disci
pline autoritaire d 'a ttente el 
d e passivité dégradante. 

Bert rand repre nd ln ques
tion ti r s pet its, trait e du cnl 
cul vivant, d es acquis itio ns 
qui , en cc d o111aine com111e 
en d 'autres, se ront par tà 
tonne111ents nombreux et par 
hnnd!'. 

Une jeune doute de la p os
s ibilit é <IP ra ire trava ille r des 
jeunes en fa nts en équipe. 
Delhas ty r épo nd par l 'cxelll 
p ie cle sept rnfnnts cl e fl nns 
coopé rant pour constituer 1111 
orches tre (la B.T . de Del
husty est m a lhem'eu sem en L 
arrivée le len<l em ain seule
m ent). 

Bou che rie apporte son té-
1noig11a~e tl ';111cic n qui a e r
fecth•em ent reC'o11 ~itléré tout 
son ense ig nemr nt. 

li SC fait ta rd. ()11 éco11t !' 
certa in es pa rl irs des deux 
bandes sono res de Guérin et 
d11 pre111ier essa i sonore de 
Daguerre. On projette b ien 
qu ' inco111plè t e111r11t syn chro
nisé un court fll111 e11 8 111111. 
J{oc!aC'hrom e de Ln lann e qui 
ten te avec Daguerre, cl 'Ol
heUe, un e m éthodr d 'appren
tissa ge d e la da11 se fo lklo ri
que par le ci né111a c l le 1na
g nétophone. Lalanne en a eu 
l ' idée au cours du de rnier 

s tage sonore de Saint-Ours, 
e t le couple Daguerre en a 
fourni la m a tière avec leurs 
pet ils dnnseurs basques de 
l 'école d'Umig ne-OlheUe. 

JI est nuit . Les de rniers 
m ordus manipulent el discu
tent i111p 1·iJnerie, li111og rnplte. 
Lalanne et Dng11erre tn1vail
lent il la sonorisation de leur 
li lm. 

Selon moi, i l y avait t rop 
rie m onde po ur qu'on puisse 
faire autre chose t1u ' u11 e so r
te d e cf' 11 fén ·n ce improvisée. 
Sa ur tou t 1'1 ra it ù la fin, il 
ne s'es t pas pro rlnit ces con
tad s l'nt re travu illeurs. T1·op 
sont \'enus en o bser vat eurs 
qui hésitent it se 111ett n : dans 
'.e ci rcu i 1 1·oopérali f. , 

Cette intlée is io11 ne nous a 
pas pl' ru ri s rie d écider nul r e 
C' hose qu 'un (' nouvelle réu
nion ù ~l n nP.i11 , rlm1s la clas
se de ~Ime Rey, pour le 
JG janvier l!Xi8. 

flicn qu 'n frichée au pro
g r a 111111e d e la journée, la 
q 111)stio11 de la rliffus io11 dt!s 
B.T. n 'a pas é té étudiée. 

Aulour d'une quin zninr de 
11 0111!' qui rPstenf n11 t11hlea 11 , 
,ir mis fa irC' mon possihle 
pour cons lil11er le n oya u d e 
trnvn il el d 'érh nnge · r oopé
ra fi f q ui m e !'Clllhle indis pen
sable avnnt d l' trop pousser· 
à l' appel d e nonven ux. 

H onoré LALANNE, 
E tole rlr MOTI<l!'Slll. 

(fl. - Pyr.) 

Narlrrt11 n1111il r1f•]10rl1; 1111 
Io.~ ti r tarif du malér ir l ri 
édilirms C.E.t. Il en rt été 
<lisl r ibllé U111' l1flTIÎe. lJc llOll

l/eau.r s/allll s seront co 111 -
m1111i1[llés /•tif N n<lemt tl1111s 
une di~ain e <Ir j ours. 
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Croupe 
du Puy-de-Dôme 

:-1 otre Grnupe se réunit tou
jours une fois ))ar mols. 

P rochaine réunion, le jeudi 

uw 

19 clécembre, à H h . précises, 
a ux Galoubles (classe de Ro
chon). 

Thème 11roposé : L'expres
si::n libre de l'enfant. Le tex
le libre. -..... 

L'Histoire à l'f tole Moderne 
Une erreur de classement nous a fa it 1lonner, dans le N" 7, une 

flche-gnidc 1l•Jlistoire qui ne de\'ail 1msser qu'a11rès 1leu..-. autres : u Dix 
a ns de Révolu lion » (1 et Il). 

Ncu:; 11ublierons ces fiche:;;...guides dans les nrocha ins numéros, 
cl~ l>ut j:1t11'ier. Nous nous en excusons. 

__. .... ,......_... ..... . • . ....... . 
E. FREINET 

Santé d'a b ord 
« /~s /- 1 ( 1•/'11i1111· 11t llÎf'll 11 t; 1·1•:;.ütin• tic 11 0 11 s / 1•11il' 1111 co11ra11/ 

tl1·s 11 11 1 ·~/i 1 1 11s 111 1:t1;1·n/ 1•s ? d l' llllll/ l/1• 11111· 1·n111111·•11lr ; j'y !l"!J ll P 
11rJ11t' 111 11 11n r/ /1 :111 rl ' i 111·c rti/111les cl uc t/1111 /r' s 1111 1: 1111111· f i11ir 
1/ 1'•1111 p1•11/ -1l/n• lll Îl' ll .r 111• rÎ l' ll sr11•oi r ... u 

Nous n 'avons jamais dl~ que se documen ter, avec les modestes 
moyens des ouvrages de vulgarisation méd ica le qui sont il nctre 
portée. soit i:our nous une occasion de véri!a ble culture nous ouvrant. 
le; \'Oies de la certitude médica le. J ustement, les d iscussions sur 
1,-; d iverses t.hé::ries et. th érapeutiques de la médecine nous amènen t 
à consta ter qu'il n 'y a µa:; àe cer titude médica le. Raison majeure 
cl~ nous méfi .?r des slcgans d'm1e médecine qui , se considêrnnt com
llH: t . .. :v.!1Selle. n hésite !;as :1 recourir i1 la tyran nie et fi loutes les 
cpp1c' s'.on5 de l'endocti inemen t .. Ccnsta let celn . est un premier 
acqu is qui nous met. a l'a bri de~ lâcheuse,; expériences-cobayes 
dont le.; 1;.a uvres as3urés s: ciaux font, hélas. IPs finis sur une 
grande échelle. 

Apprenan t à no 1s méfier - et, tout nu moins . À être prudenl.5, 
;1 échapper il l'automa t.isme médical - nous d f venons curieux vis 
a vis de pra tiques qui guérissent sans l'autorisa tion des sommités 
médicnle.;. E t. c'est :;.lors que commence notre documen tation. une 
cl: cumenl:ü.on oui fait réfléch ir et pen·cr . comparer , choisir , et. 
nou. la iss~ a ins i le con l rôle de notre F · oprc de.;~ in . 

Au ·si bien , si nous s Jmme.; cons::quents avec nous-mêmes nous 
sen li rcns le beso•n de prendre contact d'nb:>rd avec notre médecin 
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